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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
Les coproduits des industries agroalimentaires,  

un enjeu pour les filières 
 
Paris, le 22 novembre 2017, Réséda organisait ce jour un séminaire à l’occasion de la 
présentation de l’enquête sur les gisements et les valorisations des coproduits des 
industries agroalimentaires réalisée avec le soutien du Comité National des Coproduits / 
IDELE, FranceAgriMer et VALORIA. 

Rassemblant plus de 150 participants, ce séminaire était l’occasion de présenter les principaux 
enseignements de l’enquête suivi d’une illustration sur 3 filières, l’amidonnerie, la filière 
vitivinicole et l’alimentation animale. La réflexion a été élargie aux enjeux liés aux coproduits : le 
gaspillage alimentaire et la bioéconomie. 

Avec 12,1 millions de tonnes en matière sèche en 2017, les coproduits représentent un volume 
important. Le secteur des oléagineux domine le gisement avec 29 % du volume. La sucrerie 
(14%) et l’amidonnerie (13 %) suivent. A eux trois, ces secteurs représentent plus de la moitié 
du volume. Ensuite, 5 secteurs pèsent chacun autour de 8 % : distillerie, meunerie, 
transformation de la viande, des produits de la pêche et de l’aquaculture, industrie laitière et vin. 

Cette enquête constitue une base de données validée et actualisée sur les gisements et les 
valorisations des coproduits. Elle confirme l’évolution des gisements sous l’effet du 
développement des biocarburants tant en distillerie qu’en huilerie.  

La hiérarchie dans les voies de valorisation est maintenue par rapport à l’enquête 2008 de 
Réséda. La nutrition animale est largement en tête avec 76 % des volumes. 15 % sont utilisés 
dans d’autres valorisations telles que la lipochimie, l’extraction de molécules, 6 % pour la 
valorisation agronomique et enfin 3 % des volumes dans la valorisation énergétique.  

Les coproduits des industries agroalimentaires sont un enjeu stratégique pour les filières 
végétales et animales et aussi pour les filières hors usage alimentaire (énergie, autres usages 
comme l’extraction de molécules). Le dialogue entre les acteurs doit permettre d’identifier les 
solutions et partenariats possibles et de passer ainsi d’une concurrence des usages vers une 
articulation des usages de la biomasse. 

Au travers de cette enquête, Réséda a mobilisé de nombreux acteurs dans une même 
dynamique. « Notre souhait est de poursuivre cette dynamique pour explorer les pistes soulevées 

lors de l’enquête et ouvrir le champ des possibles avec des moyens et des modalités à définir 

ensemble » souligne Marc Henninger, président de Réséda 

 

Contact : Bénédicte RENAUD – renaud.reseda@orange.fr, 01 44 18 63 41 

RÉSÉDA est le RÉseau des organisations professionnelles et interprofessionnelles pour la SÉcurité et la 

qualité des Denrées d’origine Animale. RÉSÉDA est une plate-forme d’échanges abordant de manière 
transversale et globale les sujets relatifs à la chaîne de production des denrées animales et un réseau de 
réflexion et de veille stratégique permettant à ses membres d’anticiper les nouveaux défis des filières 
animales et d’en avoir une vision commune. 
Il comporte à ce jour 4 organisations interprofessionnelles, le CNIEL (filière lait), INAPORC (filière 
porcine), INTERCEREALES (filière céréalière) et TERRES UNIVIA (filière des oléoprotéagineux) ainsi que 
9 organisations professionnelles, Coop de France Nutrition Animale et le SNIA (Alimentation animale), 
l’AFCA-CIAL (Aliments minéraux, prémix et autre compléments de la nutrition animale), la FACCO 
(Alimentation pour les animaux de compagnie), la FSVF (Vétérinaires) le SIFCO (Industrie des co-produits 
animaux), le SIMV (Industrie du médicament vétérinaire), l’UIPP (Industrie des produits de protection 
des plantes) et l’UNIFA (Industrie de la fertilisation). 


